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Chronique Politique.

On lil dans la correspondance parisienne du
ihrning Post :

J'ai reçu une lellre de Copenhague, en dale

du 8 courant. Elle émane d'un personnage offi-

ciel. « Vous comprenez , écrit-il , que nous al-

lons êlre gouvernés par un ministère russe et

Mi-constitutionnel, les mêmes pro-Russes qui

étaient en fonctions en 1854, et qui armaient la

flolle Ju Danemark , pendant la guerre de Cri-

mée pour tenir nos forces navales à la disposi-

tion du czar Nicolas.

Le roi Christian esl maintenant en négocia-

lions pour céder la marine danoise à la Prusse,

à condition qu'il restera roi de Danemark sous

U protection de la Conlédéniiion germanique,

comme tant de princes allemands .grands ou

petits. » Les Danois craignent encore que la

Russie n'ait promis el que le roi ne soit dis-

posé à accepter l'envoi d'une garnison russe à

Copenhague en cas de révolte des Danois. Le

mobile de celte intrigue compliquée du gouver-

nement russe est de prévenir la possibilité

d'uni; union Scandinave dans laquelle disparaî-

trai! le royaume de Danemark.

narchie danoise et séparation du SleswigHols-

tein sous la
1
 souveraineté du duc d'Augusten-

bourg ; point d'indemnité de guerre.

L'OstDeulsche-Post déclare que l'entrée du

Danemark dans la Confédération germanique

serait une chose monstrueuse , et la Gazelle

d'Augsbourg rappelle que ce projet a été for.

mellemenl repoussé par le gouvernement au-

trichien.

D'un autre côlé , on annonce qu'une réunion

des représentants d'un certain nombre d'Etals

secondaires de l'Allemagne a eu lieu il y a trois

jours à Rade et qu'une convention a été con-

clue entre eux pour appuyer la candidature du

prince d'Augustenhourg. La Bavière, la Saxe

et le Wurtemberg , étaient représentés dans

cette réunion.

chef. D'après les discours des ofhviers parle-

mentaires danois, il serait dit dans celle dé-

pèche que, du côlé des Danois, les hostilités
sont suspendues.

» Ce malin , à 2 heures, deux vapeurs da-

nois étaient en vue se dirigeant vers l'ouest :

ils sont allés mouiller en deçà de Uela. »

» Dans celle rencontre , on dit même que

deux sergents français auraient été grièvement
blessés. »

Nous laissons à Y Italie la responsabilité de
celte nouvelle.

D'après la Gazette de la Croix , les puissan-

tes alliées insistent pour que le Ilolslein el le

Sleswig soient complètement séparés du Da-

nemark.

Il est question aussi en Allemagne d'une

proposition qui aurait élé faite et qui tendrait

^rétablissement de la paix sur les bases sui-

vantes : maintien de l'indépendance de la mo-

On mande de Frederickhaven , 15 juillet , à
la Gazette de la Croix :

 Hier, au moment où le général Falkens-
tein plantait le drapeau auslro-prussien à

Skagen , les Danois ont essayé des débarque-

ments à Aalbeck et à Frederikhaven ; ils ont

élé repoussés, à Aalbeck, par les hussards, el,

ici , par un pelit corps d'artilleurs , en posses-
sion de deux bouches à feu. »

Un supplément de la Gazette de Dantzig an-

nonce que, le 15 juillet, le commandant de la

stetion des pilotes à Neufahrmaper a envoyé le

rapport suivant au syndic des négociants :
« Hier soir, trois vapeurs danois se sont di-

rigés vers le porl : l'un d'eux portait le pavil-

lon parlementaire. Le commandant de la sta-

tion est allé en mer, au-devant d'eux el a reçu

une dépêche adressée au commandant en

Le ministre de la police de Berlin a adressé ,

le 10 de ce mois, une circulaire aux éditeurs

des journaux prussiens, par laquelle il les in-

vite à s'abstenir de publier aucune nouvelle et

aucun article ayant trait à la marche des

troupes , aux armements , au stationnement

des bâtiments de guerre et à tous les actes mi-

litaires des armées alliées tant sur lerre que
sur mer.

Dans le cas où ils conlreviendraienl à celle

invitation, leurs journaux seraient supprimés,

sans préjudice des poursuites criminelles qui

seraient intentées aux contrevenants.

La plupart des journaux allemands nient la

Sainte-Alliance en la déclarant impossible.

De leur côlé, plusieurs journaux de Saint-

Pétersbourg, notamment VInvalide russe, or-

gane officiel du gouvernement, disent que la

Russie ne pourrait sans danger engager sa li-

berté d'action, et que la prétendue alliance lui

serait plus nuisible qu'utile.

On lil dans V Italie :

« Si nos renseignements sont exacts , un

engagement sérieux aurait récemment eu lieu

à la frontière romaine enlre les troupes fran-

çaises et une bande de brigands lenlaul le pas-

sage sur le territoire Italien.

Nous empruntons l'extrait suivant à une

correspondance spéciale du Phare de la Loire:

Paris, 14 juillet. — La nouvelle que je vous

donnais hier à la fin de ma lettre est confirmée

de tous les côlés. Rien de moins douteux,

aujourd'hui , que la volonté bien arrêtée du

roi Christian de conclure un armistice d'abord,

la paix ensuite , et je ne vois pas ce qui pour-

rait l'empêcher d'atteindre ce résultat.

On est toujours sans indication précise sur

les conditions de la paix , mais il est bien cer-

tain que le Danemark perdra irrévocablement
les trois duchés.

Quant à une indemnité de guerre, on me dit

que l'Allemagne n'en exigera peut-être pas ; les

duché eux-mêmes paieraient leur affranchis-

sement en versant une contribution annuelle

dans les caisses de la Prusse et de l'Autriche.

Je reçois de Pologne les nouvelles les plus
navrantes

Quoique l'insurrection seit apaisée . les

Russes continuent de trailer la population

avec une sévérité inouïe ; les condamnations

el les transporterions sont encore à l'ordre

du^jour: des villages entiers sont enlevés,

hommes, femmes, enfauls, el emmenés en
Sibérie.

Partout on multiplie les écoles et les églises

russes avec des contribuions imposées aux

catholiques , el partout aussi l'on proscrit

L\E PASSION FUNESTE
Par IIII'POLYTE VIOLEAU.

1. — LE MAJOIR DE KAMHI.Kk.

Si j'étais peintre de paysages, au lieu de prendre

i?chemin de la Suisse et de l'Italie, je voudrais

n'établir dans les profondeurs de la forêt de Qué-

néraii, pour y vivre une année entière. De la hutte

que le charbonnier a laissée déserte , j'aurais bien-

tôt lait un atelier où je rapporterais chaque soir des

croquis de montagnes abruptes , de blocs de ro-

chers superposés dans un entassement gigantesque ,

de ruines de châteaux et de monastères , de dolmen

t demi renversés , de tranquilles chaumières au

tord des étangs, de «allées sinueuses , ombragées,

charmantes; enfin , de mille aspects de la nature,

tantôt empreints de sévérité, tantôt frais et gracieux

coftime nous aimons à nous figurer les bosquets de

lEden. J'ai parlé ailleurs de cette forêt et des cam-

pagnes qui l'avoisinent : j'ai montré l'étang des

Salles, à l'extrémité duquel des moulins , placés en

contre bas, ne laissent voir au niveau de l'eau trans-

parente qui les rcflctc , que des cheminées aiguës et

de vieux toits rongés de mousse. J'ai dit les chaînes

de montagnes , les taillis coupés de mille ruisseaux,

les Lois sombres , les gorges impénétrables , les clai-

rières fleuries où se montrent , tour à tour , dans un

lointain lumineux, un arbre isolé au bord d'une

eau dormante , un coin de prairie semé d'iris , un

quartier de roc détaché de quelque sommet, et qui ,

vu à cette distance, ressemble à un horrible géant.

Depuis l'époque où j'ai parcouru en tous sens ces

bois immenses au bord du Blavet , je me rappelle

souvent les solitudes où l'on trouve le Vallon -de-

r Enfer , le promontoire de Castel Finans, la Taille-

de-la-Madeleine et le Breil-du- Chêne. On raconte

bien des histoires sur la forêt du Quénécan : en

voici une se rattachant à quelques pans de murs

qu'on distingue à peine sur la crête d'une colline;

entre le bourg de Sainl-Aignan et le pont qui conduit

aux ruines de Bon -Repos.

Le manoir de Kaniblek n'était pas alors un amas

de décombres; pourtant , bien qu'il fût encore ha-

bitable, ou y voyait déjà plus d'une lézarde; et la

teinte grise de «a façade . rendue plus sombre par

I les grands sapin* qui l'entouraient, justifiait pleine-

ment le nom de Kaniblek , c'est-a-dire ob-cur, nua-

geux, dan- le dialecte de Vannes. Les étroites fe-

nêtres de cette demeure s'ouvraient , pour la plu-

part, sur le Blavet serpentant au pied des monta-

gnes. On en comptait seulement trois ou quatre

d'où la vue pouvait s'étendre sur la partie de la

forêt comprise dans les paroi»*cs de Saint-Aignan et

de Sainte-Brigitte. En toute saison , ce manoir isolé,

avec ses trois lourelles couvertes de plomb et sur-

montées de girouettes rouillées , eût semblé triste;

niais il l'était surtout par une soirée de la fin d'oc-

tobre , quand le vent donnait aux sapins tous les

bruits de la mer, que les feuilles sechées tourbillon-

naient sur les toits, que les oiseaux de nuit, effrayes,

poussaient des cris lugubres ; que les hurlements des

loups s'entendaient au loin , en attendant que, pres-

sés par la faim, ces animaux se décidassent à

gravir la colline , pour venir assiéger la porte de

l'é table.

C'était donc un soir , à la fin d'octobre , dans une

chambre de ce manoir , d'ailleurs assez pauvrement

meublée , qu'une femme , jeune encore , et dont les

traits fatigués gardaient les traces de profonds cha-

grin*, contemplait vaguement les tisons brûlant de-

vant elle , tandis qu'un enfant de six ans , blond ,

rose , sa jolie tête appuyée sur une de ses mains , se

tenait immobile de l'autre côté du foyer. — Ni la

mère ni le fils ne prélait l'oreille aux plaintes du

vent , aux cris de la frésaie ou des loups : tous deux

écoulaient un bruit plus rapproché, bruit de chants,

do conversations folles , de verres entrechoqués , et

qui s'dcvait davantageà chaque instant. Par moments,

la mère tournait la iéte du côté d'une porte donnaut

accès dans la salle voisine , l'enfant suivait son re-

gard, el l'observateur le moins habile eût découvert

alors sur les deux visages Pexpre 5sion de l'inquié-

tude, peut-ëlre même de la terreur.

Mais avant de continuer ce récit , jetons un re-

gard en arrière.

Eléonore Morvan , la future châtelaine de Kaui-

blek , appartenait à une famihe de petits bourgeois ,

qui comptait presque tous ses membres parmi les di-

recteurs et les employés d'usines dans le Vanetais. Le

père était mort depuis longtemps , en laissant une

fortune assez ronde à sa veuve, fortune qui devait

être partagée, plus tard, entre la jeune fille et un

frère aîné ; mais la mère , peu satisfaite de tenir en

rang honorable parmi les industriels , n'avait qu'un

rêve , une ambition , marier Eléonore à un gentil-



l'usage de la langui: polonaise. Quiconque

emploie l'ancienne formule de salut : « Jésus

soil loué n , est passible d'une amende de 5

roubles. Toute personne accusée d'avoir parlé

polonais à son domestique est punie d'une

amende de 500 roubles : la mauvaise humeur

d'un valet suffit donc pour faire condamner ses

maîtres. •

Depuis la dispersion des dernières bandes

insurgées, plus de deux mille Polonais sont

venus chercher un refuge à Paris, el quelques-

uns, ayant pris part à la lutte, sont mutilés,

malades, épuisés.

En outre, presque Ions sont sans ressources

et manquent du plus strict nécessaire.

Un comité de patronage et de placement

vient de se constituer à Paris pour venir en

aide à ces malheureux en feu r procurant du

travail , des places ou des secours ; il est pré-

sidé par le marquis de Noailles.

Un comité de dames polonaises el françaises

s'est formé dans le même but.

Le comité présidé par le duc d'IIarcôurl

reçoit toujours des offrandes qui doivent être

adressées à M. Edmond de La fa y et le, quai

Malaquais. 5.

Paris , jfS juillet.

I ne dépêche de Vienne annonce que les

hostilités sont suspendues en Danemark jus

qu'à la fin du mois et que l'on va discuter im-

médiatement les hases de la paix définitive.

Je m'attendais à ce dénouement cl je m'at-

tends de même à In conclusion très prochaine

de la paix ; le roi Christian étanl résolu à cé-

der doit avoir intérêt à s'arranger le plus lot

possible avec ses redoutables adversaires.

Quant aux conditions qu'on lui imposera, il

n'est en mesure d'en repousser aucune . ^si

dure qu'elle soil. La question danoise perd

donc toute espèce d'intérêt pour nous, à moins

qu'il ne soit vrai , coq mie, le bruit en a couru

aujourd'hui à la Bourse . qu'une révolution

ail éclalé à Copenhague; mais ce bruit ne me

paraît avoir aucun fondement sérieux, el jus-

qu'à nouvel ordre je le liens pour inexact.

Je n'en dirai point autant «l'une rumeur sui-

vant laquelle le roi Léopold de Belgique se dis-

poserait à venir à Vichy , non pour suivie un

traitement, mais pour voir l'Empereur.

Je crois savoir , en effel , que ce voyage

aura lieu , mais je ne puis encore vous donner

aucune indication sur les causes qui le moti-

vent. Il ne serait pas impossible . toutefois ,

que le roi Léopold se proposât de travailler au

rapprochement de la France et de l'Angle-

terre.
aaoïlantnhb.i— — ». ,

Le Times a reçu de son correspondant spé-

cial de New-York les nouvelles suivanles en

date du 7 juillet :

Le 5, les confédérés, au nombre de G,000

hommes, ont occupé Mnrtinsbourg et repoussé

Sigel sur Harper's Ferry. Ils ont ensuite oc-

cupé Harper's Ferry et Hagerslnwn dans le

Marylaud. Sigel s'est retiré sur les hauteurs

du Marylaud.

Le président Lincoln n appelé la milice, pour

repousser l'invasion.

Le général Wilr.on a rejoint l'armée deGrant

aptes trois jours de combat dans lesquels ii a

perdu tout son matériel d'artillerie avec mille

prisonniers. Le général VYilson a élé blessé.

Le 30 juin, Bahfy-Smilh a tenté d'enlever

les retranchements des confédérés qui lui fai-

saient face, mais il a élé repoussé.

Shermau mande de, Géorgie qu'il a occupé

Ileresaw el Matïelln . le 3. Les confédérés se

sont repliés sur la rivière Chaltahoochee.

Les journaux de Memphis annoncent que le

général Carr a bal lu le général confédéré

Shelby près SI Charles (Arkansas). Les confé-

dérés auraient eu 200 prisonniers cl 500 morts

ou blessés. Les fédéraux n'auraient perdu que

200 hommes. La nuit suivante les confédérés

ont reçu des renforts el le général Carr a

battu eu retraite.

On dit que les généraux Shelby el Marina-

doke foui un mouvement pour attaquer de

concert I illle-Itock.

New-York, 7 juillet , soir. — Trente mille

confédérés, sous les ordres d'Ewell. sont en-

trés dans la vallée de lu Sheuandoah. Après

un engagement sanglant , ils ont évacué Mea-

rsthy«diurg el se sonl relirés vers le haut Ma-

rylaud.

Les fédéraux oui abandonné Harper's Ferry

en détruisant le pont.

Les confédérés ont occupé Ilarper's-Ferry

el llagerslowne en Marylaud. Ils se préparent

à al laquer le haut Marylaud.

Des maraudeurs se sont montrés à Frede-

ricks , Point of-Boch's , Greencaslle elCham-

hersburg. en l'ensylvanie. l ue grande agita-

tion règne le long des frontières de Pensylva-

nie. On suppose que le corps principal des

confédérés s'avance vers Fredericks dans le

Maryland.

On croit que tirant esl presque prêt à faire

une nouvelle démonstration contre Péters-

burg.

En Géorgie, Sherman occupe Marietla et ka-

nasuw, Johnstone s'est retiré de Chattanochie.

Les avis de Mexico constatent que l'empe-

reur Maximilien a reçu un accueil enthousiaste

à Orizaba. Puehla el Mexico.

Le Tasmanian . venant des Indes-Occiden-

tales, a apporté les nouvelles suivantes :

Le différend hispano-péruvien occupe tou-

jours l'attenlion publique au Pérou el dans le

Chili. Le gouvernement chilien se propose de

construire des batteries formidables à l'entrée

de la r.rde de Valparaisn. Une commission a

élé nommée pour aflèr en Angleterre acheter

des steamers de guerre pour le Pérou. Des

souscriptions s'organisent sur une grande

échelle pour la défense maritime.

Le 3 juin, une canonnière espagnole élait

entrée dans le port de Caltao, sous pavillon

parlementaire, en demandant l'autorisation

de jeter l'ancre pour remet ire des dépêches

aux ministres de France, d'Angleterre et du

Chili. Celle permission lui fut refusée. Le

commandant du navire espagnol déclara alors

qu'il voulait négocier une suspension des hos-

tilités , mais cette ouverture fui également

repoussée par le gouvernement péruvien.

 *

On lit dans le Phare de la Loire :

Malgré l'enthousias.ne cunslalé de toutes

paris, on peut, sans trop de témérité, dire q-ie

l'empereur du Mexique esl entré dauS un

empire qui n'était p is pret . comme un pro-

priétaire qui habile trop lût sa maison. Le

courrier du Mexique nous annonce Ions les

jours des victoires qui laissent supposer des

ennemis. Il nous annonce que les communica-

tions entre Zacalecas el Gnadalajara sont

ouvertes; elles élaienl donc fermées ? L'armée

d'Oilega est réduite à la misère; il a donc une

armée ? Les guérillas sonl paralysées ; mais

elles existent.

On voit que l'enthousiasme esl un crédit

ouvert à l'avenir. .Nous ne demandons pas

mieux que d'enregistrer ces espérances. L'em-

pereur du Mexique a commencé par le plus

facile., lia fait des maréchaux; il B composé

sa maison ; la cour est complète. Le général

Douay s'occupe du reste.

Le général Deligny fait connaître que le ma-

rabout Ahd-el Aziz , qui avait remplacé Si l.a-

zerég comme chef de l'insurrection des Flillas,

esl enlre nos mains.

L'agitateur, traqué par les Flillas eux-

mêmes el par les tribus limitrophes de la

subdivision de Mascara , s'est rendu au chef

de l'annexe de Zamorah.

Celle reddition esl uu événement considéra-

ble et surtout très-signilicalif : elle prouve que

la soumission el le repentir des Flillas sont

sincères.

gers , peut aider à régler les contestations qui

pourraient s'élever enlre eux el leurs pratiqua

dans le règlement de leurs comptes. Celle-là

donne des résultais dont personne ne se plaint,

et beaucoup de personnes la prennent pour ré*

gulaletir dans leurs rapports avec leur boulai

ger. Enfin il y a des villes où les boulangé!

sonl tenus de taxer eux-mêmes le prix de leur

pain et d'afficher celte taxe dans leur boutique,

pour éviter toute contestation avec les actif-

leurs.

Le résultai de l'enquête est que ces divers

moyens doivent êlre respectés , (»t que le nou-

veau régime , avec ces accessoires , concilie

dans une mesure convenable l' intérêt de la po-

pulalion et celui de la principale industrie il

ruenhire des villes*

Bien que les campagnes n'aienl qu'un inté-

rêt indirect dans celte affaire , nous devons

cependant rappeler à notre public que la

meunerie et la boulangerie agricoles sonl sus-

ceptibles partout d'améliorations considéra-

bles, qui auraient pour effet de donnera lotit

| le monde du pain meilleur, coulant moins de

peine et de lemps que celui qui s'y consomme

aujourd'hui. La meunerie el la boulan^

agricoles sent à l'état d'enfance dans nos rail

pagnes. .Nous expliqueront prochainement ce

qu'il y aurait à faire en ce genre pour les amé-

liorer à la grande satisfaction de loul le

monde. (Gazelle des campa-guet).

Tour les articles non signes : P. GODKT.

LA LIBERTE DE LA BOULANGERIE.

M. le ministre de l'agricullure el du com-

merce vient d adresser à TEmpen nr un rapport

sur les effets produits par le décret qui a sup-

primé le privilège de la boulai gerie et le carac-

j 1ère obligatoire d-* la taxe officielle du pain dans

les villes. 11 résulte de I' -nqucle qui a eu lieu

à ce sujet que le nouveau régime n'a justifié ni

les prévisions des pFsstrnisles qui déclaraient

que la boulangerie élnienl ruinée sans ressour-

ces , ni celles des libre-échangistes fougueux

qui annonçaient que les bénéfices exagérés de

la boulangerie passeraient dans les poches des

consommateurs el que la libre concurrence ré-

soudrait le problème du pain meilleur el à

meilleur marché.

Ilesle la question de la taxe officieuse , c'est-

à-dire d'une taxe qui, sans obliger lesboulan-

Nouvclles Diverses.

Le Moniteur annonce que M— la princesse

Marie-Clolilde a donné samedi soir, a ouïe

heures, le jour à un second Qls. Ou ne doue

aucune nouvelle de la sauté de. Soi» Altesse

impériale. Nous eu concluons qu'elle esl sa-

tisfaisante.

— Le Moming-Post annonce que lé gouver-

nement prussien vient de commander tient

navires cuirassés en France.

— Les nouvelles de Londres rapportent que

la police vient de faire une découverte impor-

tante. Elle a retrouvé la chaîne de montre

enlevée a M. Briggs, chez un orfèvre delà

Cité où l'assassin est venu lundi malin l'écnsi*

ger Contre une autre chaîne de forme [lus

nouvelle. L'orfèvre a donné la descriplMi

exacte de celle dernière el le signalement de

l'individu, qui paraissait étranger , quoiqu'il

parlai l'anglais assez bien.

Une autre circonstance qui confirme l'idée

que cet individu est étranger, c'es! que !•* cha-

peau trouvé dans îe wagon, et qu'on suppose

lui appartenir, esl de forme étrangère, quoique

de fabrique anglaise.

Les médecins qui ont procédé à l'autopsie

de M. Briggs pensent que l'instrument dont le

meurlrier s'est servi pour l'assommer esl une

homme. Les causes le- plus futiles avaient éveillé ce !

désir devenu une préoccupation constante. Il s'agis-

sait uniquement d'ouvrir à >a fille et à elle-même les

salons de la première société. La bonne dame était

Va liguée de regarder d'en bas; elle voulait t-'asseoir

au sommet de l'éclielle sociale, et là, essayer de

faire oublier, comme tant d'autres, à force de dé-

dain , son grand perc le forgeron et son oncle le pa-

'petu r. I.a jeune noblesse se fit prier quelque peu.

Cependant il se trouva un vicomte , plus riche de

parchemins que d'écus, et disposé à troquer la moi-

tié de son titre contre une dot relativement impo-

sante, llobert , le frère d'Eleonore, fit des observa-

tions très-sages sur la vie dissipée du beau Gaétan

de Kaniblek.

— Mali ! répondit là mère, est-il réellement mau-

vais sujet ? Tant mieux donc! les mauvais sujets

fout les meilleurs mâris : ils se rangetit après le»

iria'riage.

E éonore avait à peine dix sept ans; la vanité de

sa si-ère Mhruda la sienne ; et la pa«i»re enfant con-

senti; à épouser un ?ou\enir, en le prenant follement

pour une espérance.

Le vicomte avait des relations établies dan* les

salons où Mme Morvau brûlait de se présenter en

égale. Sans doute on y faisait peu de cas de la va-

leur personnelle du jeune homme; mais Ici liens de

famille et de société ne permettent pas toujours le

soin très-judicieux des amis, et bien que M. de Ka-

niblek lût un rejeton fort dégénère d'uue noble race,

il n'en était pas moins invité à toutes les fêtes du

grand monde. Cela valut à f» compagne cinq ou six

mois d'cldouis-emeiit , et a la belle mère l'inexpri-

mable bonheur de ne [dus donner à sa fille d'autre

nom que celui de madame la vicomtesse.

 Si la noblesse est vertu , dit La Bruyère, elle se

perd par tout ce qui n'esl pas vertueux; si elle n'est

pas vertu, c'e?t peu de cho^e. »

Avant le mariage , la noblesse de Gaétan n'était

pas vertu, et si elle parut telle dans les premiers

mois passés sous l'influence des lieu- nouveaux,

agréables, et encore respectés, l'illusion se dissipa

bientôt devant une réalité désolante. Des liaisons fâ-

cheuses avaient élé négligées ou rompues; elles se

renouèrent d'abord en secret, puis ouvertement.

Ce fut un moment affreux pour la jeune femme que

celei où il lui fallut bien reconnaître la fune.-te pas-

sion de -on mari. Cette pas-ion, les désordres qu'elle

enfante , surtout dans les classes populaires, sont in-

calculables. Partout où elle se montre , on est sûr de

voir aniver à sa suite des malheurs sans nombre.

Tantôt M. de Kaniblek rentrait chez lui, le vi-age :

j aniiTié , les yeux étinr.clants, le geste brusque , l'hu- ]

meur querelleu-e ; tantôt, au contraire, la figure

était morne sous des teintes violacées , le regard

abattu , les mouvements embarrassés, la parole en-

gourdie, inintelligible. Il y eut dans l'intérieur

troublé du jeune ménage , d'un côté , des prières ,

Wét pleurs, quelquefois des reproches : et, de l'antre,

des scènes de violence, suivies de courts repentirs.

Mme Morvan était morte dé-alnisee. Le frère d'E-

léonore proposait d'amener le mari à une séparation

volontaire. Mais Eléonore montrait son fils, que le

coupable Gaë'an chéris«ait aussi . qu'il voudrait re-

tenir , elelle répondait en gémi-sant que sa place

était auprès de l'enfant et du père. D'ailleurs, la

jeune femme était pieuse , compatissante, et elle n'a-

vait pa-< perdu tout espoir de rendre un jour à son

mari toute la tendresse qu'il lui inspirait lorsqu'elle

le croyait di.'iie de son nom.

Ce jour n'était pa* encore arrivé aprè* sept années

de mariage, el comme il est difficile de rester sia-

tiounaire dans le vice , le mal ^aggravait de plus en

plus. D'abord , les notables de la petite ville d'Hen-

nebout s'étaient montrés fort indulgents pour ce

qu'ils appelaient des folies de jeunesse; mais quand

ces folies se renouvelèrent avec le temps ; qu'il fui

reconnu , malgré les soins d'Eléonorc pour le ca-

cher, que Gaétan se livrait presque toutes les ifaiu

aux excès d'une passion abrutissante, l'accueil en-

pressé qu'il recevait partout jusque-là , fil place à

des manières peu engageantes, et toujours empreint»

de froideur

Le mot de La Bruyère peut s'appliquer, dam

toute sa rigueur-, à un grand nombre d'aiicienei

familles bretonnes; pour elles la noblesse e>t vertu,

elles ont de nobles sentiments héréditaire* . lïdw

des devoirs plus présente encore que celle df

droits > aussi, en voyant un de< leurs s'attirer par»*

désordres la réprobation des consciences honnête»,

les gentilshommes de la petite ville habitée par M. de

Kaniblek prirent-ils la résolution de ne plus le rece-

voir. Gaétan s'aperçut bien qu'on le fuyait ; sa femme

le lui fit sentir : elle-même cherchait à ré*fw

ainsi un de^ir de réhabilitation. Leçon perdue!

vaine tentative ! la dignité d'un buveur n'est pa< sen-

sible aux alfronts, et celui-ci, après un moment

d'humeur , se dit qu'après tout le monde des «alons

ne l'amusait guère, et qu'en rompant avec lui, A

serait plus libre de vivre comme il l'cuteadraiu



[ espèce (le cassc-lèle (pie l'on nomme lifepréser-

r (préserve vie), el qui aurait mal justifié son

rin dans celle circonstance. La blessure pro-

fonde qui existait au -dessus de l'oreille gauche

aurait élé faite, dans celle hypothèse, par une

lame à double tranchant dont sont munis

beaucoup de ces instruments.

On nous annonce en outre que la chaîne de

montre de M. Briggs a élé retrouvée chez un

prêteur sur gages.

Les soupçons de la police se sont, dit-on,

fixés sur un individu , mais en l'absence de

preuves suffisantes, on se Contente de surveiller

de près ies pas el démarches de l'homme en

question, sans l'arrêler.

- Un écril du théâtre de la guerre, 18 juil-

let, à la Gazelle de la Croix :

Il a déjà été question de mines sous-marines

trouvées dens le Sund d'Alsen. Kl' > lurent dé-

couvertes le 4 de ce mois . une barque vide

ayant louché une de ces mines el ayant élé

lancée en l'air. On fit alors des recherches el

l'on trouva à la hauteur de la redoute n" 10 une
trentaine de ces machines qui étaient suspen-

dues dans l'eau à quelques pieds de profondeur.

M'étaient reconnaissantes que par tin cylin-

dre en verre qui atteignait ia surface de la

mer.
On parvint h en retirer une en entier, el on

ftsauler les autres au moyen d'un câble Ira-
versint le Sund. Ces mines consistaient en glo-

bes en verre recouverts de bois, altachés par

des ancres au fond de la mer; chacun d'eux

contenait de 15 à 20 livres de poudre; un cy-

lindre en verre allant du globe à la surface de

l'eau devait faire partir la mine en se remplis-

sant d'eau. C'esl un Nord- Américain qui a con-
fectionné ces mines. On a trouvé à Augusten-

lomg son laboratoire garni' d'une foule d'ins-

truments et d'appareils électriques Irès-com-

p'jigés.

Chronique Locale.

A MM. les sous-préfets et maires du

département.

Messieurs ,

Je suis informé que ta maladie de. la vigne ,

connue sous le nom de I Oïdium, s'est mon-
trée déjà dans quelques vignobles du départe-

ment.

Le meilleur moyen pour combattre celle ma-

ladie esl le soufrage mis en pratique, avec

succès, parM.de La Vergne, et dont cet agri-

culteur distingué a bien voulu faire l'expé-

rience . dans les localités de noire département

où l'on s'occupe plus particulièrement de la

production vinicole.

Vous savez, messieurs , que le soufrage de

la vigne doit être renouvelé pendant deux ou

trois aimées sur les mêmes vignobles ; il ne se-

rait donc pas étonnant que ceux qui ont été

soufrés l'an dernier fussent de nouveau al teints

delà maladie, el on ne dey rail pas juger pour

cela que ce procédé ne donne pas de bons ré-

siliais. Il faut recommencer l'opération et

même la pratiquer à deux reprises , à trois se-

maines ou un mois d'inlervalle , sans attendre

que la récolte soit trop avancée el que la ma-

ladie ait fait de Irop grands progrès.

Je vous prie, messieurs, de recommander

i à vos administrés ce moyen peu dispendieux

el le meilleur qui ail été mis en usage jusqu'à

ce jour.

Agréez, etc.

Le préfet : L. BOURLON DE ROUVRE,

VILLE DE SAUMUR.

On violent orage s'est déclaré dans la nuil

de dimanche à lundi sur noire ville. Dès 5 h.

du soir, les éclairs fendaient la nue el le ton-

nerre grondaient au loin. Le ciel élait en feu à

Il heures, le tonnerre grondait avec fracas, et
une averse abondante tombait sur Saumur.

Cel orage a duré jusqu'à 5 h. dj malin et
s'est éloigné dans la direction du Nord Est.

lu nouvel orage s 'est déclaré hier soir à G
heures, celui-ci venait du Nord-Ouest, il a Ira-

Tersé Saumur au-dessus du quartier S 1 Nicolas.

A 8 heures, le temps élait redevenu beau. On
suppose que cel orage a dû èlre très violent

dans le bas de la Loire.

Le dernier Recueil des Actes administratifs

renlerine la circulaire suivante :

FÊTE DU 15 AOUT.

Nous, Maire de la ville de Saumur, député

au Corps -Législatif, officier de la Légion d'Hon-

neur ;

Considérant que la solennité du 15 août est

une fêle nationale ;

Considérant, en outre, que celle solennité

a été de tout temps la fête de la ville de

Saumur ;

Après nous èlre concerté avec les autorités

militaires,

Avons arrêté les dispositions suivantes :

Article 1". — Un Te Deum, auquel seront

conviées les autorités civiles et militaires, sera

chanté à une heure, le 15 août, dans l'église

Saint-Pierre.

Article 2. — Immédiatement après le Te

Deum , une revue sera passée sur le quai de

Limoges, par M. le Général commandant l'É-

cole impériale de cavalerie.

Article 5. — Aussitôt après la revue, des

régales, données par la Société Nautique de

Saumur,#avec le concours de celles d'Angers,

Tours, Orléans, etc., auront lieu sur la Loire,

dans un espace compris enlre le pont Cessait

el le port Sl-Michel. Ces régales seront divisées

comme suit :

PRIX DONNES PAR LA VILLE.

Course à un rameur.

Prix : Médaille de vermeil.

' Prix: Médaille d'argent.

Course à deux rameurs.

Prix : Médaille de vermeil.

' Prix : Médaille d'argent*

Course de canots d' amateurs

l" Prix : Médaille d'argent.

2"' Prix : Médaille de bronze.

Course à qii a Ire rameurs,

i" Prix : Médaille de vermeil.

2"' Prix : Médaille d'argent.

PRIX DONNES PAR LA SOCIÉTÉ NAUTIQUE.

Course à la bouffie^ ?nfiy noVt»il
1" Prix : Quinze lianes.

2"' Prix : Dix francs.'

w ODHi Course d'ensemble.

, Lin prix dans chaque série.)

Un panier de Vin de Champagne.

Les engagements à ces courses devront èlre

adressés, jusqu'au 12 août prochain , à M.

Roldhd, président de la Société Nautique. 2G.

place de la Bilange, à Saumur.

Article 4. — Des jeux de toutes sorles, ainsi

que des danses publiques, seront établis sur le

quai de Limoges.

Article 5. — Un brillant feu d'arlilice . ter-

miné par un bouquet, sera tiré à huil heures

du soir, sur le quai de Limoges, par MM.

Honoré frères , 'artificiers de la ville de Paris.

Dans les intermèdes, des morceaux d'harmo-

nie seront exécutés par la musique de l'Ecole

impériale de cavalerie.

Article G. — Les habitants sont invités à
décorer leurs maisons de drapeaux aux cou-

leurs nationales, et à illuminer dans la soirée.

Les bâtiments et édifices publics seront aussi

illuminés. ~- -

Article 7. — Le Commissaire de police et

les Agents sous ses ordres, sont chargés de

surveiller l'exécution des présentes disposi-

tions.

llolel de-Ville de Saumur, le 4 juillet 1864,

Le maire , LOUVET. g

Vu et approuvé : Saumur, le 4 juillet 18G4.

Le Sous-Préfet ,

V" O'NEILL DE TYRONE.

M. Guétat, directeur de la poste aux lettres

de Cm'iion, étant allé la semaine dernière se

baigner dans la Vienne , au lieu appelé la

Casemate, à peu de dislance de la ville, a loul

à coup disparu sous les eaux el s'est noyé.

Des recherches que la profondeur de la rivière

rendaient très-difficiles , ont élé commencées

à la première nouvelle de l'accident ; mais le

corps n'a pu être retrouvé que vers une heure

du malin.

M. Guélal étSil âgé de 40 ans ; il laisse une

veuve et un enfant. Il élait, dit-on , bon na-

Seur.

ÉTAT des viandes abattues et livrées à la con-

sommation du 10 juin au 15 juillet.

M
C

NOMS BOEUFS. VACHES. VKACX. M01T"KS

~ de.

110.

BOUCHERS rz : l -
-' =" - 'i — n S 1

2 rt ' o ifV r m •aï & 5.
z:
r- r-

a
tr M

JE CHARCU'J U.RS.
— «• .N m

£ ! - -M

BOUCHERS.
\i \ t

1
.u .u .

Remare. » » :i » 8 21 D 9 19 N
2 Aiori~seau. n » » •*i » 18 :t'j » 12 50 »

a Touché! . » » 9 » 6 20 » '.) 30 M
i poisson.

r* i
« 1 1 i 20 36 20 :>:> b

5 Tïroleau. >» n » » » 1 14 » » 17 »
0 Lanicr. )1 » » )> 3 » 5 18 » 2 M B

7 Corbincau. ) A » 2 ta i:> 42 » 14 77 U

8 ,Séchet. » : » 1 » 6 B9 » i» 19 »
9 Prouleat». !> 1 Î ."> 18 4 M B

10 Chalot. II » » » 9 ' » 7 là » 4 -.'i B
il P.illu. )- 0 n 1 5 » 6 ±:> » 6 34 »

CHARCUTIERS.
PORCS.

r r
Mil.

1. Jlilleranii. » n M » » » » lu 9
a Baudoin. » n » » » » » » » 1 3 »
3 Leeomte.' * n » 3 B

i .Vlilsonnean » )' » » » » » » » 4 »

a Touchel. » » » » » )) 1 2 il

G Sanson. » » » » » » 1 10 B

T Sève. » )) '» n » » C 8 »
8 Morcau. » » » » » » » » ts 13 B
!»

...
i.oriiiilnau. » » n » D » 10 2 *

10 M a rais. » )) » » » » » » 4 4 B
11 Rousse. » » » » » » » » 3 3 »

Pour chronique locale et nouvelles diverses : P. G OUET.

Dernières .Nouvelles.
——

La Gazelle officielle de Vienne publie la note

sùkanlëo ifi A\ .sinoa ismn-d "t»siiÔ
Le gouvernement royal de Danemark, vou-

lant amener une armistice et préparer des né-

gociations de paix , a adressé directement aux

cours de Vienne et de Berlin la demande de

cesser les hostilités sur terre et sur mer. L'Au-

triche el la Prusse onl déféré à cette demande

et elles onl invité le Danemark à envoyer,

sans délai, un plénipotentiaire à Vienne, à

l'effet de s'enlendre avec les gouvernements

autrichien el prussien sur une base des négo-

ciations* de paix.

Un décret du roi des Belges , conlre-signé

par tous les ministres, prononce la dissolution

de l'assemblée des représenlanls. Il fixe au

jeudi , 1 1 aoùl prochain , la réunion des col-

lèges électoraux pour l'élection des 110 dé-

putés.
foirr les dernières nouvelles : P. GODET.

 i —————

Changement de Domicile.

M. POTTET , chapelier , a transféré sou

domicile rue Saint-Jean , 58 , près de la place

de la Bilanxe.

Quanta la jeune vicomtesse , si l'ambition et la

vulgarité de «a inèrn avaient nui à son entrée dans le

monda aristocratique, elle s'y était montrée «i
simple et si digne , si agréable et si bonne , qu'au-

cune prévention n'avait pu tenir contre un caracière

au iliieu doué. Plus tard, on voulut lui faire com-

prendre qu'ni excluant son mari, on s'estimerait tou-
jours heureux de la »oir : les familles les plus di- tin •

guées même invitèrent exprès à leurs réunions Ro-

bert Slorjan , son hère , espérant que la sœur ne

refuserait pas d'y paraître avec lui. Mais celte der-
nlère croyait qu'une femme, dont le mari attirait

l'iUenlioii d'une manière fâcheuse , aurait mauvaise

grâce à courir les bals et les coucerts. Elle prit donc

U parti très-sage de vivre dans une retraite absolue;

ejj, tandis que Gaétan lui donnait tous les jours de

nouveaux sujets d 'humiliations et de peines , elle de-

manda les forces dont elle avait besoin, à la tendresse

deSény, sou unique enfant.
Seny n'avait de Geëtan que son ancienne beauté.

Pour les qualités du cœur et de l'esprit , l'enfant te-

uaii lont de sa mère. Ou eût dit que le ciel , qui met
toujours quelques motifs de consolation à côté des

plus grandes douleurs , se plaisait à donner au fils

les nobles instincts, les sentiments délicats et affec-

tueux qui manquaient au malheureux père. Pour-

tant, celui-ci avait quelquefois des élans de sensibi-

lité, indiquant que tout n'était pas encore éteint
âan< sou ân e malade. A ces heures d'expansion , il

prenait l'enfant sur ses genoux, le caressait, et quand

Seny lui passait les bras autour du cou , il l'embras-

sait et fondait en larmes. Il y avait là peut èlre plus

de remords que de tendresse paternelle ; toutefois,

Eléonore s'autorisait de ces pleurs jusque là stériles,

pour persuader à Robert que l'enfant était destiné à

toucher un jour le cœur de son père , et à le rame-

ner au bien.
Celle prophétie parut an moment de se vérifier et

d'une façon aussi inattendue que mystérieuse. On
supposera facilement qu'un homme , dont l'état le

plus ordinaire élait l'ivresse , n'eut pas besoin de sept

années entières pour réduire , de près des trois

quarts , li fortune que lui avait apportée sa femme.

Les amis , les complices , de joyeux compères, disait

Gaétan , avaient aidé largement à ce résultat. La géne

entra pour la première fois dans ce ménage qui pou-

vait être si heureux. Un matin, un créancier se pré-

senta, la menace à la bouche ; malgré les supplica-

tions d'Eléonore , il ne voulut accorder qu'un délai
assez court , et les deux époux , après son départ ,

durent se consulter pour savoir comment ils se pro-
cureraient de l'argent. La jeune femme refusa de re-

courir à son frère, qui lui tenait ligpeur de ce qu'elle

ne voulait pas se prêter à une séparation. Enfin ,

Gaétan se rappela tout à-coup une tftre de son pa-

trimoine récemment vendue à un fermier de la pa-

roisse de Silfiac, et sur le prix de laquelle il lui était

dù encore une somme qui devait suffire pour rem-

bourser celle dont il était lui-même débiteur. Il prit

donc le parti d'aller réclamer au plus vite la somme
en question, fit seller un cheval , promit à sa femme

d aller coucher à Kaniblek , berceau de sa famille ,

manoir délabré où il avait un \ le ix gardien el quel-

ques meuble-. Ce manoir étant a-s t z rapproché de la

paroisse de Silfiac , située aussi, en partie du moin*,

d*ms la forêt de Quénécan, Gaétan espérait terminer

l'affaire dans la journée du lendemain.

Trois jours après, Mme de Kaniblek reçut par un

exprès la somme nécessaire pour payer la dette , et

une lettre fort incohérente , qu'elle relut dix fois

sans trop savoir si elle devait se rejouir ou s'effrayer.

Gaëîan lui annonçait la résolution qu'il avait de ne

plus reparaître daus la vilie d'ilenuebont. Il maudis-

sait ses Soii^s égarements, prolestait de. son repentir,

suppliait «a femme et son fils de venir au plus tôt le

j rejoindre à Kaniblek , qu'il ne voulait plus quitter,

et dont la solitude lui semblait propice au désir qu'il

avait de changer entièrement de vie. Cette conver-

sion subite pouvait n'inspirer qu'une confiance mé-

diocre, néanmoins, toute cette partie de la missive

ne contenait rien que de très-satisfaisant. Il n'en était

pas ainsi de la fin de la lettre. La, Gaétan parlait

d'avertissements terribles; puis il terminait eu ras-

surant son fil- sur un grand danger que l'enfant au-

rait couru sans le savoir, danger sur lequel toute

explication était impossible. M. de KanimVk ne vou-

lait point cacher cependant qu'il faillit chercher

dans ce péril la cause du serment qu'il avait 'ait de

renoncer pour toujours à sa passion pour les liqueurs

fortes. Ces aveux incomplets étaient mêlés d'exclama-

tions de douleur , de retours amers sur le passé , et

cela avec un désordre tel que Eléonore put se de-

mander , en achevant sa lecture, si son mari n'avait

pas complètement perdu la raison.

'LQ suit» au prochain numéro ,



H.™' GulrtmrA , COUTURIÈRE CORSETS,

a l'honneur d'informer sa clientèle qu'elle a

transféré son établissement au rez-de-chaussée

de la maison qu'elle habite, place du Marché-

Noir, 7, el qu'elle a ajouté à sa fabrrcâl'ion de

corsels sur mesure , en tous genres . les corsets

de Paris et les corsets sans coulure . ainsi qu'un

assortiment de jupons el de crinolines ; elle

tient également toutes les fournilures qui en

tient dans ces deux sortes de confections.

Uarrhé de Kaumurdu n» Juillet.

Froment nl'beclol.)
2'qualilé, —

Seigle
Orge
Avoine a ne. .mirée)
Fèves. ....
Pois blancs .
• — touses .

16 65 Huile de lin. . .
16 — i Paille hors barrière
10 — Foin. . . id. .
10 — Luzerne (les 7 50 k)

9 40 Graine de Irclle . .
12 — - de luzerne.-
26 —| — de colza. .
26 — • — de lin . .

Cire jauoé (50 kil). 200 — A mandes en coques
Huile «le noix ord. 60 — | (riieclolilre 'i. .

— ileebenevis . 50 — I — cassées '50 k. .

56 —
36 45
72 45
U 10

:il —
20 —

COURS DFS VINS

BLANCS (2).

(D-

Coteaux de Saumur 1863. . . V " qualité 60 à 75
Id. 2* Id. 50 à 55

Ordin., euvir. de Saumur. 1863 1r' id. 4tt à »
Id. 2r Id. 45 a »

Saint-Léger el environs 186?, r id. 45 à »
Id. ... 2" id. 40 H »

LePuv-N. Iï. el environs 1863. 1" id. 40 il >•
Id. 2' id. - 38 à n

H Sli

(|V ''ri» du toiïirarr'f. — ("J] '-' b*Cl . .10 Ut. — 131 2 liect . io ni.

Souzay el environs
Champigm . 1803.

Id.
V,t rrains, 1863.
UodrCiiCll . 1H63 .

>d.
Restlgny 1863. .
Chinon . 186$.

id.

ROUGES (3).

1863. . . ..... 80
I" qualité 180
2" id. 12»)
.... 71)
I" qualiié luo
3ï id 90
... 70

1" i-!. 68
2' M. 60

10*

1*. (<J)liK l , propriétaire-gér/thl.

L'ÉCHO DES TRIBUNAH
fait révolution dans la presse judiciaire, que tout le monde aime à lire , mais qui coûte si cher! ! !

Il PARAÎT le H A 12 EU et I© VENDREDI de CHAQUE SEMAINE, dans le FORMAT des «RANDS JOURNAUX

ET NE COÛTE , FRANCO roua TOUTE LA FRANCE, QUE

13 F»» POUR UN AN - SIX MOIS, 7 FH-

// publie en ce moment la première série des PROCES CELEBRES des 17% 18 e el 19 e siècles
Envoyer franco un mandat sur la poste ou sur Taris, au Directeur, rue Coq-Héron , ou s'adresser aux Libraires.

ANNONCES LEGALES.

La publication légale des actes de
société est obligatoire pour l'année
1863 , savoir :

Pour l'arrondissement de Saumur,
dans l'Echo Saumurois ou le Courrier
de Saumur.

Etude de M' LEROUX, nolaire à
Saumur..xa IOÛ .M : iw>7ifj rtmiuiv. >

, UNE PROPRIÉTÉ
Située dans les communes de

Verrye et des Tufleaux, à 0 kilomè-
tres de Saumur, consislanl en :

Qua're fermes conle- h. a. c.
nant ensemble 116 »» »»

Et des bois - taillis
d'uue contenance de. . . 124 20 87

Total de la contenance 240 20 87

S 'adresser audit M* LEROUX . (321)

Elude de M? TOUCIIALEAUME ,
notaire- ̂ Saumur.

A L'AMIABLE,

UN

TRÈS-BEAU JARDIN
De 30 ares . bien planté d'arbres

fruitiers en plein rapport , sis au
Carrefour, commune de Saint-Lam-
bert , à 2 kilomètres de Saumur.

S'adresser, pour traiter, à M*
TOUCIIALEAUME , notaire. i295)

ÉCURIE, REMISE ET GUSUI
A LOUKIl.

nB F.AUREPAIKE ,S'adresser a M.
avoué , rue Cendrière , 8.

A VENDRE
Une BELLE CUVE EN CHENE .

bien ferrée, à tirer 30 poinçons de
vin rouge.

S'adresser, pour la voir, chez Mm'
DELANDKS PE BAGNEUX , el , pour Irai-
1er, à M. LETEUII.LE , menuisier , rue
Brault. à Saumur. (314)

A CÉDER
A un prix très-modéré.

Un beau FONDS DE SERRURERIE ,

avec très-belle clienlèle.

S'adresser chez M. LAFAY , rue de
la Visitation, à Saumur. (324)

"au:
PRÉSENTEMENT.

BOUTIQUE et portion de MAISON.
rue Royale.

S'adresser à M' RAGUIOEAU.

UJSE HtMSOSI
AVEC JARDIN.

S'adresser à M"' T ESSIÉ , rue Pe-
tite- Bilange ; h° 10 f294)

(1HGEIIEXT DE D01IICILE.

Le CABINET D'AFFAIRES de
M. CORMERY esl transféré rue Verte,
eu l'ace de M. Valère , jardinier, près
du Champ-de-Foire. (190)

CHANGEMENT DE DOMICILE.

M. le docteur i-OUCTEAII a Irans-
féré son domicile rue Neuve-du-
Champ-de-Foire, au-dessus des re-
mises de M. Tocheport. (505)

FIDES
OU

CHRISTIANISME ET PROGRÈS
Par J.-B. CODLON .

Membre de la Société impériale d'Agriculture , Sciences et Arts d'Angers ,

SUIVI DU

CHATEAU D'ANGERS
Poëme couronné par la Société impériale d'Agriculture d'Angers ,

ET DE PLUSIEURS AUTRES POÉSIES INÉDITES,

Du même auteur,

Un volume in«8° , sur beau papier vélin ,

A SAUMUR , au Bureau du Journal et chez tous les Libraires.

LIBRAIRIE DE DUTERTRE , 236, rue Saint-Jacques, à Paris,

ÉDITEUR DE LA FRANCE MARITIME, PAR GRÉHAN ; DU TRAITÉ THÉORIQUE ET PRATIQUE D' HORLOGERIE, DE MOI.NET;

DU D ICTIONNAIRE DES COMMUNES , PAR GIRAULT DE SAINT • FARGEAU ;

DE LA T ENUE DES L IVRES SANS MAÎTRE, PAR D EPLANQUE , etc., elc.

Mise en vente de la deuxième édition de

LA GRAMMAIRE FRANÇAISE
PHILOSOPHIQUE ET PRATIQUE,

CONTENANT LA SOLUTION DE TOUTES LES DIFFICULTÉS GRAMMATICALES ;
OUVRAGE UNIQUE EN SON GENRE,

ET LE PLUS COMPLET QUI EXISTE;
Enrichi de cent mille exemples , formant le pins curieux recueil de pensées et d'aneadotes ;

PAR LÉCiEB lOEL.

Celte Grammaire, composée dans un genre tout à fail nouveau afin d'en rendre l'élude agréable et facile, se
dislingue surtout par la précision, la clarté 1, la méthode. Elle offre la solution de toutes les difficulté» restées
jusqu'à ce jour à l'étal de problème; el cette solution esl toujours appuyée d'un nombre infini d'exemples choisis
el iuléressiinls. el de remarques critiques. Fruit de plus de quinze années d'éludés el de recherches, elle s'est
placée, dès son apparition, au premier rang, el peut èlre regardée comme la seule véritablement complète.

Un fort vol. in-8» de 1,000 pages; Prix: 10 fr. pour Paris; 11 fr. pour la France. (Franco).

Se trouve à Paris, chez l'Éditeur, et à Saumur, au bureau de F ÉCHO SAUMUROIS.

LëCTEIRS M II. REMN
Lisez le Procès de JÉSUS par M. DUPIli

Procureur général à la Cour de cassation ,

i n Volume grand In - lit de 390 page* .

NOUVELLE ÉDITION

AUGMENTÉE D'UN TROISIÈME OPUSCULE DE 72 PAGES.
Papier ordinaire, 2 fr. et 2 fr. 50 c. franco.— Vélin, 3 fr. et 3 fr. ;>0 c. franco.

Chez tous les Libraires de France et de l'Etranger
ET CHEZ L'ÉDITEUR ,

4 RUE DES POITEVINS , FAUBOURG SAINT- GERMAIN , PARIS.

Envoyer Mandais ou Timbres-Poste.

Un Prospectus est expédié sans frais aux personnes qui en font la demande
franco.

Nous tenons de bonne source que l'Exemplaire du Vvoeè& rte Jésus
remis par l'auteur à N. S. P. LE PAPE P IE IX, reste constamment déimsè
sur le bureau de Sa Sainlelé.

Cel ouvrage, qui a obtenu les suffrages du Clergé, notamment des Car-
dinaux, Archevêques et Evèques de Bourges. Nevers , Paris, etc a sa
place marquée dans toutes les Bonnes Bibliothèques.

Il a élé publié en espagnol el en anglais , el doit être prochainement rr-
produil en italien.

Il se vend aussi à Saumur. chez M. Paul GODET , imprimeur-libraire M
JAVAUD el M

m
' ASSAILLY , libraires. '

KJa.c.is.B:-c

RENTES R ACTIONS

au comptant.

BOURSE DD 16 JUILLET.

{3 pour cent 1 se. j ,
,4 1/2 pour renl 1852. . . ,
Obligation!) du Trésor. . ,
Manque de France. . . . ,
Crédit Foncier (eslamp.). ,

j Crédit Foncier, nouveau. ,
| Crédit Agricole ,
Crédit Industriel
CréJit Mobilier
Comptoir d'esc. de Paris. ,
Orléans 'estampillé) . . . ,
Orléans , nouveau
Nord (actions anciennes). .
Est
Paris- Lyon - Méditerranée.
Lyon nouveau
Midi
Ouest
C" Parisienne du Gaz . . .
Canal de Sun/
Transatlantiques
Emprunt italien 5 0/n. . .
Autrichiens
Sud -A Ulrich. -Lombards.
Victor-Emmanuel
Russes
Romains
Crédit Mobilier Espagnol. .
Saragossc
Séville-Xérés-Séville . . .
Portugais

Nord
Orléans
Paris-Lyon - Méditerranée.
Ouest
Midi
Est

Dernier
Hausse. Baisse.cours.

66 35 » 10 1 n »
94 10 B 20 » n

437 50 a » >< »
3400 » » » 20 »
H -20 n n n 10 >>

12-20
"7 ^ ^

» » », » »
i

" 732 50 » »
i
»

DU

n

1032 50 7 50 » »
865 0 » B 7 50
877 50 » n »
785 » 2 50 » »
«77 50 » » » »
475 » n » M »
900 » 5 )» »
897 50 » » 0 »
645 » 2 50 » B
512 50 2 50 » »

1612 50 » n » »
471 25 1 25 » D

566 25 » » 1 25
68 05 » » » 20

402 50 » u » B
531 25 B n n »
355 n 1 25 B ' »

» » » » »
34J » » D » »
620 » 12 50 B »
530 » » » n
448 75 6 25 » »
300 > 2 50 » »

, garanties par l'État, rer

300 » » » »
292 50 » » » »
ïad » » u » »
2S6 25 » » »
283 75 • » » u
286 25 » » » »

BOURSE DD 18 jriLLBT.

Dernier
cours. Hausse. Baisse.

66 25
94 30

437 50
3400 »
I227 50
1220 »
757 50
737 50

1013 75
872 50
8:3 75
785 »
980 »
476 25
896 25
896 25
645 »
512 50

1610 n
470 »
567 50

68 10
406 25
531 25
355 »

616 25
530 o
450 »
297 50

» 20
» »
» »

7 50
» !>

2 50

50
18 7

S 75

3 75

1 25
2 50

à 500 fr.

300 »
292 50
29t 25
285 »
285
287 50

Saumur, P. GODET, imprimeur.


